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Un document d’une
portée universelle

 

La lettre collective de notre
épiscopat sur le problème ou-
vrier sera traduite en italien,
à Rome, et diffusée dans le
monde entier. C’est un docu-
ment d’une portée universelle,
a déclaré le cardinal Piazza,
après en avoir pris connais-
sance. On reconnait, dans les
hautes sphères de l’Eglise, que
ce document éclairé est une
pièce majeure de sociologie
chrétienne, sans doute la plus
suggestive et la plus complète
jamais conçue en marge de
“Quadragesimo Anno”, la
charte de liberté du travail-
leur moderne.

Celui qui a médité sur les
enseignements lumineux con-
tenus dans la Lettre ne sera
nullement surpris que la Sa-
crée Congrégation les approu-
ve et en’ autorise la diffusion.|
Jamais peut-être problème
pus complexe, celui de I'ou-
vier en face de son devenir
social et économique, n’a été
scruté plus à fond avec une
lucidité plus éclairante.
Nos évêques s'avèrent une

fois de plus dignes de leur re-
nommée de haut savoir et
d'expérience mis au service de
la société pour son avance-
ment spirituel. La lettre col-
lective sur le probléme ou-
vrier ne devrait-élle pas être
publiée chez nous dans une
grande édition populaire?
Chaque ouvrier, chaque pa-
tron devraient possèder son
exemplaire, le lire attentive-
ment, cherchant à faire passer
dans sa vie les directives et
l'esprit d’un enséignement
empreint de la plus authenti-
que charité.

—0@0—

“Citoyens du Commonwealth”
 

Depuis 1946, de par le bon
vouloir de M. King, et à la
Suggestion présumée des ju-
ristes de Londres, nous étions
devenus citoyens canadiens,
Sans cesser d’être des sujets
britanniques. On voulait ain-
S! ancrer dans l’esprit des Ca-
nadiens le sentiment très net
de leur allègeance auRoi et
‘de leur dépendance politique€nvers la métropole de l’Em-
pire,
Chez nous, chaque fois

qu'on veut canadianiser, il n’y
L Jamais rien de bien clair.
à absolu, l’incontestable cè-
pont le pas a l'imprécis et a
Équivoque. C’est comme si
Un esprit de contradiction
Profonde venait sans cesse[ontrarier nos aspirations a laiberté souveraine:
“toyens canadiens, sujets
“lanniques, c'était déjà

beaütoüp*dire ét<poürtantéce

n’était pas assez puisque nos
législateurs songent à faire
des citoyens canadiens non
seulement des sujets britanni-
ques mais aussi des citoyens
du Commonwealth. L’Empire
ne tient plus qu’à des mots et
à des phrases habiles insérés
dans les codes de loi. C’est de-
venu une architecture compli-
quée de termes absurdes, à
l’intérieur de laquelle n’habite
plus cette puissance cohésive
que deux guerres ont détruite.
Le citoyen canadien, comme

l'écrit Pierre Vigeant, dans le
Devoir, devient un monstre
tricéphale. “Par solidarité im-
périale, notre loi de citoyen-
neté évolue selon les trajec-
toires compliquées de la poli-
tique de Londres”.

-—-000—

Le véritable patriotiste

“Lorsque le Christ a établi
son Eglise, Il lui a donné sur
la terre le nom de militante
pour indiquer que ceux qui
veulent prendre place, un
jour, dans l’Eglise triomphan-
te, doivent d’abord combattre
et vaincre. Pour être des pa-
triotes, il faut être des mili-
tants qui travaillent à instau-
rer, à répandre, à afficher la
note catholique et la note
française. Quand je parais de-
vant d’autres personnes qui
ne sont pas catholiques et qui
ne sont pas de ma race, je n'ai
pas a m’humilier, parce que ce
n’est pas un défaut ni une ma-
ladie que d’être catholique et
canadien-français. Que les Ca-
nadiens français soient donc
de véritables militants qui
donnent l’exemple d’une vie
catholique et française pour
assurer la richesse de l’Amé-
rique et ce sera l’aboutisse-
ment de cette mission que la
Providence nous a confiée sur
ce jeune continent. . .” (S. E.
Mgr Pelletier).

—0@90—

Un peu d'amabilité
pour le touriste. . .

 

Le dernier bulletin de notre
Chambre de Commerce nous
apporte d'’utiles renseigne-
ments sur la façon dont le
touriste utilise au Canada un

dollar américain. En résumé,
un dollar touristique améri-
cain nous a valu l’an dernier
le grand total de 270 millions
de dollars. De ce montant,
combien est-il resté aux Trois-

Rivières. Une bonne partie,

c’est sûr. Et pourtant, faisons-
nous notre possible pour inté-

resser le touriste, pour l’ac-

cueillir avec amabilité? À la
suite des statistiques fournies,

le rédacteur du bulletinyde la (Suite à la”page 8)

5 sous la copie
 

Voici venue de nouveau la
Saint-Jean-Baptiste, la fête
nationale des Canadiens-fran-
çais. Cette année, nous assis-
terons de nouveau à de magni-
fiques célébrations. Mais que
reste-t-il, chaque année, de
ces manifestations fraternel-
les? La fraternité nationale
n'existe-t-elle que l’espace
d'un jour? Sommes-nous plus
unis qu'il y a vingt ans, dix
ans? Ét d'abord, connaissons-
nous mieux notre glorieux Pa-
tron, S. Jean-Baptiste? Est-ce
en vain que Dieu, par Marie,
nous a fait don d'un tel Pa-
tron?

Qui était le Baptiste? Au-
tant de questions qui ne sem-
blent pas préoccuper à fond
nos compatriotes. Le Baptiste,
mais c'était le Précurseur du
Christ, l'incomparable témoin
de la Vérité. A-t-on suffisam-
ment médité sur les rapports
intimes qui ont existé entre
Marie et le Baptiste? C'est à
la parole de Marie, lors de sa
Visitation, qua le Baptiste est
sanctifié dans le sein d'Elisa-
beth. C'est lors de cette Visi-
tation qu’éclate, incompara-
ble, le Magnificat de la Vier-
ge Marie. Et le séjour de trois
mois de Marie chez Elisabeth
n’est pas un effet du hasard.
Déjà, c'est la formation ma-
riele des élites qui commence.

Le Baptiste, ce n’est pas
l‘enfantelet aux joues roses, et
jouant avec un mouton. C'est
le Saint héroïque, fort, qui se
dresse dans toute la majesté
de sa puissance, de son esprit
de sacrifice et de prière, et qui
ne craint pas de crier la vérité.
Le tyran Hérode n’a pas réussi
à faire trembler ce témoin du
Christ. Le Baptiste n'était
pas l’homme des compromis-
sions, des trahisons, des lache-
tés.

Nous sommes un peuple ca-
tholique. Nos élites sont-elles
catholiques? La question peut
en blesser plusieurs qui jettent
immédictement les hauts cris
dès qu'on met en doute la so-
lidité de leurs convictions re-
ligieuses. Ce ne sont pas ceux
qui crient: Seigneur, Seigneur,
qui entreront dans le Royaume
des cieux, mais ceux-là qui
n’auront pos craint de rendre
témoignage à la Vérité. Il
suffit de regarder sincèrement
notre monde malade pour sai-
sir l'angoissante situation dans
saquelle nous ont précipité
tant de compromissions et de
concessions. Nos élites sont-
elles catholiques?

On juge un arbre à ses
fruits: c’est Jésus qui l’a dit.
Est-ce que nos élites sont de
véritables témoins du Christ,
de son Eglise? C'est le témoi- gnage d'une vie qui compte!

La Saint-Jean-Baptiste
Du haut en bas de l’échelle
sociale, quelle est la réaction
générale devant les enseigne-
ments du Saint-Père, de nos
Evêques? On crie sa loyauté à
l‘Eglise: et l’on ne se gêne pas
pour critiquer ses enseigne-
ments, discuter l’opportunité
de telle ou telle de ses directi-
ves.

On aime mieux se servir de
(‘Eglise, que de la servir. N'a-
t-on point d'yeux pour voir les
effrcyables effets du libre-
examen, depuis des siècles?
Notre civilisation chrétienne
se désagrège, et l’on ne cesse
quotidiennement de continuer
cette oeuvre de désagrégation.
On rougit d’être le témoin du
Christ à cent pour cent, à lon-
queur de journées et d'années.
Des faits? H nous en vient à
l'esprit comme une marée
sombre. Le Christ demeure
toujours Celui de qui on rougit
pour un simple avancement
dans une situation. Les catho-
liques du monde entier se gar-
garisent d’admiration devant
l'héroïsme d'un Cardinal
Mindszenty, des Archevéques
Sepinac et Bernan: mais leur
témoignage personnel, celui
que Je Christ demande person-
nellement à chacun? Ce té-
moignage-la, et celui qui
compte vraiment pour chacun,
on le refuse.

Il y a une situation a ne pas
gâcher, un cercle d'amis à ne
pas froisser. Il ne faut pas
surtout qu'on puisse nous
prendre pour un bon chrétien,
un témoin de Jésus. . . Et cet-
te masse grégaire de mauvais
catholiques affirme qu’il faut
bien s‘accommoder de tout,
même au prix de concessions
sur le terrain religieux. . .
C'est cela la largeur d'esprit…
Peu importe que notre XXé

siècle soit sur le bord de l’a-
bîme par suite des compromis-
sions, des trahisons accumu-
lées, sous le couvert d’une cer-
taine largeur d'esprit, depuis
des siècles. . . Que de déclera-
tions, de caucus pour assurer,
‘dit-on, le triomphe des droits
de l’homme! Et les droits de
Dieu: comment se fait-il que
l’on n’en parle jamais?

L'exemple de grands pays
catholiques qui ont vu leur
grandeur éteinte peu à peu
exactement par ces moyens
que nos anticléricaux, en nom-
bre grandissant, voudraient de
nouveou employer. Rien de
nouveau sous le soleil, sinon le
perpétuement de la bétise hu-
maine quand l'homme rougit
de son Dieu. L'oeuvre d'obs-
curation de Satan se poursui-
vra jusqu’à la fin. Demandons
au Baptiste d'être des hommes
de lumière, comme lui, des
hommes-témoignages qui ne

 

Le Bon Père Frédéric
 

Le Père Frédéric Janssoone,

mort en odeur de sainteté à Mont-

réal en 1916, reposant aux Trols-

Rivières, co-fondateur et héraut

du sanctuaire canadien de Notre-

Dame-du-Cap, près Trois-Riviè-

res, mérite d'être de plus en plus

connu. Ce franciscain d'origine

flamande fait vraiment honneur à
son pays d'adoption : le Canada.

Le R. P. Onésime Lamontagne,

o.f.m., vice-postulateur de la cau-

se de béatification: du serviteur de

Dieu, vlent de faire paraître une

“Nouvelle vie illustrée du Bon

Père Frédéric", remplaçant la “Vie

illustrée du Bon Père Frédéric

Janssoone” publiée en 1934 par le

P. Mathieu-M. Daunaus, o.f.m., et

maintenant épuisée.

En quelques pages d'un style

alerte, étiquetées de titres orlgi-

naux, souvent traversées d’un

souffle poétique, remplies de faits

concrets et savoureux parfaite-

ment véridiques, la courte biogra-

phie du P. Lamontagne a toutes

les qualités d’une biographie po-

pulaire : le récit et les illustrations
captivent et édifient à la fois. Par

son allure sainement moderne elle

plaira à nos contemporains. En

regard de chaque page de texte

s'insère un dessin explicatif de M.

Eugène Klimoff. Les dessins de ce

peintre letton, actuellement établi

aux Trois-Rivières, révèlent une

ravissante délicatesse, une essen-

tielle sobriété et un réalisme qui

transfigure le surnaturel.

“La vie du bon Père Frédéric,

écrit M. Clément Marchand de la

Société Royale du Canada dans

son sympathique avant-propos,

s'inscrit dans la plus pure tradi-

tion franciscaine. Sa figure em-

preinte de douceur reproduit avec

fidélité les traits émouvants du

Poverello. Il est bien de la lignée

de ces frères d’Assise pour qui le

bonheur confine au spirituel, dans

l'oubli de soi et la recherche de

Dieu. D'eux tous il a hérité ce

stoïcisme souriant, ce sens poétl-

que de la vie chrétienne qui trans-

forme le chemin de l'épreuve en

une voie d’allégresse, qui envelop-

pe les souffrances et les épreuves

de l'existence d'un halo de joie

mystique. || témoigne aux hom-

mes cette même charité brûlante

qui consume son objet. Les choses

du monde, il les voit dans leur dé-

pouillement essentiel.

“La sainteté revêt chez lui Ja

double forme de la mystique et de

l'action.

“Le peuple est bon juge. Ja-

mais ll ne l’appela autrement que

le bon Père Frédéric, voulant

marquer ainsi sa croyance unan|-

(Suite à la page 5)

 

reculent devant rien. Des
saints avec la véritable lar-
geur d'esprit des enfants de
Dieu. Centre Marial Cagadien
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PREMIER ETAGE

PLAN 49-74: Ce modèle de maison, dont les dimensions sont de 25’ x 16’, utilise au maximum l’espace

disponible. La cuisine, selon les tendances modernes, est profonde afin de procurer un espace pouvant

servir de salle à manger tout-en ayant toutes les commodités pour le travail ordinaire. Les deux cham-

bres à coucher, au premier étage, sont munies chacune d'une grande garde-robe. Le parement exté-

rieur du rez-de-chaussée, tel qu’indiqué sur le croquis ci-dessus, est un revêtement de brique et ce-

lui du premier étage est une charpente de bols avec des lambris de bois horizontaux, mais les dimensions

des épures sont préparées de façon à en permettre la construction avec d’autres finis extérieurs, si désiré.

La grandeur minimum requise pour le terrain est de 37' et la superficle de cette maison, pour fins d’éva-

luation, est de 800 pleds carrés. Les architectes sont Wilson et Newton. On peut 3e procurer les épures

à tous les bureaux de la Société pour une somme nominale.

 

L'Inde, le plus grand pays ex-

portateur de thé au monde, em-

ploie plus d’un million d'ouvriers

pour donner 560 millions de livres

de thé. De cette quantité, 435 mil-

lions de livres sont exportées aux

pays consommateurs de thé, et

c’est l'Inde qui fournit près de 60

pour cent des 45 millions de livres

consommées au Canada.

 

Oui!
MEILLEURE...
pas
amère!

  

3 PERSONNES SUR 4 PRÉFÉRENT* LA.

BLACK
*Résultat de récentes épreuves uvec

d’autres marques connues.

 

SOUMISSION POUR CHARBON
ET COKE

(Edifices fédéraux—Province
de Québec)

ES soumissions cachetées, adres-
dées au soussigné et portant sur

leur enveloppe, en sus de l’adres-
se, les mots ‘Soumission pour du
charbon, Province de Québec”, se-
ront reçues jusqu’à 3 heures p.m.
(heure avancée de l’Est), le jeudi
29 juin 1950, pour la fourniture
de charbon et de coke pour les
édifices du Dominion dans la pro-
vince de Québec, excepté Mont-
réal, P.Q.

On peut obtenir les devis et
formule de soumissiori en s’adres-
sant à l’acheteur en chef du mi-
nistère des Travaux publics, Ot-
tawa; à monsieur Roland Simard,
Architecte surintendant, 150, rue
Saint-Paul-ouest, Montréal et à
monsieur J.-A. Drolet, Architecte
des Travaux publics, édifice de la
Douane, Québec, P.Q.

faites sur les formules fournies
: par le ministère et en conformité
des conditions et devis ministériels
qui y sont incorporés. La soumis-
sion devra porter le numéro du
permis des marchands de charbon.

y Le ministère se réserve le droit,
au moment de donner la comman-
de, d’exiger de tout soumission-
naire à qui un contrat aura été ad-
jugé un dépôt de garantie sous
forme d’un chèque visé par une
banque à charte canadienne,
payable à l’ordre de l'honorable
ministre des Travaux publics, et
égal à 10 pour cent du montant de
leur soumission; ou des bons au
porteur du Dominion du Canada
-ou de la compagnie de chemin de
fer National-Canadien et de ses
compagnies constituantes, garantis
sans conditions par le Dominion
du Canada quant, au’ capital et &
l’intérêt; ou les bons susdits et,
s’il y a lieu, un chèque visé pour
compléter le montant.

Par ordre,

ROBERT FORTIN,

Secrétaire intérimaire.

Ministére-des Travaux Publics, Otläwa, le13 -jüin 1950.

Les soumissions devront être

~

JEUDI, 22 JUIN-1950

Vous serez enchanté
de l’arôme de ce thé

SALADA
ORANGE PEL

 

 

Départ missionnaires.

(Suite de 1a page 3.)
RR. PP. P. Denis Roland, Ro-

bert Pouliot, Gilles Brassard, Léo-

pold Grégoire, Joseph Leclerc. Les

RR. FF. Marcel Bousquet et Dero-

chers.

Père Dominicain

Le R. P. Marc Couture.

Scarboro Foreing Mission Society

Rev. Father James Leonard.

Frères du Sacré-Coeur

RR. FF. Emile, Réal, Aldège.

Frères des Ecoles Chrétiennes

RR. RR. Martineau-Noël, Ma-

xime Arnould, Meggin-Exupère.

Frères de l'Instruction Chrétienne

Elisée-Marie, Georges-Arthur,

Edouard-Henri, Charles-Alphonse,

'Charles-Eugéne, Ermel-Marie.

Soeurs de Notre-Dame des Anges

RR. SS. St-André, Marie des

Anges, Ste-Cécile, -St-Yves, Ste-

Rita, Ste-Solange, St-Charles Gar-

nier.

 

Soeurs de St-Joseph

de St-Hyacinthe

RR. SS. Louis-Zéphirin, Ray-

mond-Marie, Jeanne de la Croix,

Madeleine du Sacré-Coeur.

Soeurs de l'Immaculée Conception

RR. SS. Ste-Sabine, Irène de

Jésus, Ste-Eustelle du St-Sacre-

ment.

Soeurs de l’Espérance

RR. SS. Marie Léonie, Thérèse

de la Croix, Marie-Gabriel.

CONSTIPATION
INDIGESTION
SÛREMENT SOULAGÉES!

 

Vous pouvez être sûr de l'efficacité de
FRUIT-A-TIVES.Cecomposé, pré aré
scientifiquement suivant l'ordon-
nance de médecins célèbres, a fait ses
reuves dans des milliers de cas. Les
RUIT-A-TIVES sont composés de

fruits et de plantes.

 

Pie XII, le Pape de la Paix

 

Un “comics” en 4 couleurs

Une brochure intitulée Pie XIl,

le Pape de la Paix, vient de pa-

raître à Fides dont un exemplaire

devrait se trouver dans chaque
foyer catholique. Entièrement ima-

gée en quatre couleurs, à la fa-

con des “comics”, elle raconte la

vie du Pape actuel, depuis sa nais-

sance jusqu’à aujourd'hui.

Auteurs et artistes ont mis beau-

coup de soin et de talent à la pré-

paration de cette plaquette. Les

illustrations reproduisent avec fi-

délité, personnages, lieux et évé-

nements. Les textes, malgré leur

concision, donnent une excellente

idée de l'activité extraordinaire

qu'a toujours déployée celui qui

est aujourd’hui Pie XII, en faveur

de la paix, soit comme sous-secré-

taire d’Etat, soit nonce papal en

Bavière (1917), soit comme secré-

taire d'Etat, et plus tard, au cours

de la récente guerre, comme chef

de la chrétienté.

Une brochure unique, qui, par sa

présentation et son contenu prend

le sens d’un message pressant en

faveur de la paix universelle sur-

tout à l'occasion de l’Année sainte.
A ce seul titre, elle ne peut lais-

ser personne indifférent et chacun

doit s’en faire le propagandiste.

Pie XII, le Pape de la Paix, bro-

chure de 32 pages, environ 100 il-

lustrations en 4 couleurs, en vente

partout et chez Fides, 25 est, rue

St-Jacques, Montréal au prix de

$0.10 (par 1a poste: $0.13).

  

 

 

vraiment hors pair,

Le deide

11-50F  Noustenons toujours bon!
Notre vigilance, en ce qui concerue la qualité
supérieure du “Black & White”, me fait ja-
mais défaut. Grâce au mélange spécial employé
pour-le “Black & White”, ce‘scotch Whisky est

BUCHANAN'S

'BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY a

de bouteilles de 4901.46068ives

Distillation, Mélange -et Embouteillage faits en Écosse

. à

 

 



JEUDI, 22 JUIN 1950

Départ missionnaire au Sanctuaire

de Notre-Dame du Cap

 

 

———

Tous les ans depuis 1932, les ter de NN. SS. Elias Roy et Edgar
Missionnaires Canadiens se font

un devoir, avant de quitter leurs

pays, de venir consacrer leurs tra-

vaux apostoliques à Notre-Dame

Larochelle. Les diacres et sous
diacres d'office étaient le Révé-
rend Père James Leonard des
Missions Etrangères de Scarbor-
ough Bluffs, Ont, et le R. P. Eu-du Cap, Reine du T. S. Rosaire. Au,

Cap-de-la-Madeleine, le 18 juin, gène Guérin, O.M.I. S. E. Mgr
près de cent de ces missionnaires, Louis Durieux, Supérieur général
prêtres, frères et religieuses sont

venus s'agenouiller au pied de la

Statue miraculeuse de Notre-

Dame, Reine du Canada. Plusieurs

de ces missionnaires étaient ac-

compagnés de leurs parents. Tou-

tes les messes au maître autel du

Sanctuaire étaient célébrées par
un de ces missionnaires prêtres.

A dix heures, sur les terrains du

Sanctuaire, après
trains spéciaux de Québec, de

Lachute et Sainte Thérèse de

Blainville et de celui de Montréal],

la messe fut célébrée par Monsei-

gneur Elias Roy, P.D., Directeur
National de l’Union Missionnaire

du Clergé, à Québec. Deux frères

Rédemptoristes servaient cette

messe. Le sermon de circonstance

fut donné par M. l'abbé Benoit

Trépanier, Directeur diocésain de

la Propagation de la Foi pour le

diocèse des Trois-Rivières. Les

Missionnaires partant assistaient

à cette messe.

Vers 3 heures p.m. eut lieu

l'impressionnante cérémonie du
baisement des pieds. S. E. Mgr

Georges Léon Pelletier, Evêque

des Trois-Rivières officiait, assis-

l'arrivée des’

| des Pères Blancs ainsi que S. E.
: Mgr Ambroise Leblanc, O.F.M. as-

sistaient à la cérémonie.
Seize communautés étaient re-

présentées par leur Supérieur Ma-
jeure ou leurs missionnaires. Pour
la première fois les Missionnaires
,de Scarborough Bluffs assistaient
à cette cérémonie au Cap-de-la-
Madeleine.

Le sermon fut donné par le R.

P. A. Bédard, P.D., supérieur de

la maison de Montréal. S. E. Mgr

Georges-Léon Pelletier a bien

voulu parler aux missionnaires et

a leurs parents.

Outre les missionnaires et leurs

parents, on signale la venue des

pèlerinages suivants: par trains

spéciaux; La' Garde Indépendante
de Québec, la ligue du Sacré-

Coeur de Sainte Thérèse de Blain-

ville et les Anciens Retraitants de

Ville Lasalle, Montréal. Sont ve-

nus par autobus les groupes sui-

vants: St-Zéphirin de Stadacona,
Ottawa, (3 autobus) sous la direc-

tion de Mgr Brunet; les tertiaires

de la paroisse St-Nom de Jésus,

Montréal, (4 autobus); la LO.C.F.

de St-Hyacinthe (2 autobus); les  

LE BIEN PUBLIC

employées de St-Michel-Archan-

ge, Québec, (un autobus) et les

Guides des Trois-Rivières.

Les Parents des missionnaires

tout commeles nombreux pèlerins

garderont longtemps le souvenir

de cette leçon de courage et d’hé-

roisme manifestée par ces mis-

sionnaires venus se consacrer à

Notre-Dame du Cap avant leur

départ du Canada. Suit la liste

des missionnaires présents:

Prêtres des Missions Etrangères

Mgr Edgar Larochelle, supérieur

général. Ont eu leur obédience

pour les Philippines MM. les

abbés: Henri Coursol, Henri Veil-

leux, Louis-Charles Sabourin,

Georges Reid, Jacques Greendale,

Julien Rivard. A Cuba, MM. les

abbés Jean-Paul Dugal et Jean-

Paul Guillet. Au Japon, MM. les

abbés Armand Boisvert, Roland

Jolicoeur, Lucien Boissonnault.

Péres Blancs

Son Exc. Mgr Louis Durrieu,

Supérieur général. Les RR. PP.

J. B. Cuierrier, Jean-Marie Blan-

chard, Fabien Cloutier, Gabriel

Delorimier, Paul-Emile Labadie,

Louis de Gonzague Langevin,

Claude Pelletier, Jacques Mas-

sicotte, Olivier Bédard, G. H. St-

Martin et Tétrault. Les RR. FF.

Roger Germain et Lucien Mélan-

çon.

Père de Ste-Croix

Les RR. PP. Benjamin Labbé,

Paul Pauzé, Paul Grenier.

Pères Rédemptoristes

RR. PP. Cyrille Martel, Gabriel

Boudreault, Gérard Croteau. RR.

FF. Isidore Beauregard, Simon

Bergeron.  

 
 

Pères du St-Esprit

RR. PP. Louis Taché, Prov. Be-

noit Audet, Gérard Bouthillette,

Horace Léonard. Ces trois mis-

sionnaires seront affectés à la Pré-

fecture Apostolique de BENOUE,|
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Nigeria, Afrique Occidentale angl.

Pères Franciscains

Son Exc. Mgr Ambroise Leblanc

et le R. P. Justin M. Bellerose.
Pères Oblats de Ml.

(Suite a la page 2)
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Vous n’avez

grâce à quatre caisses à fleurs,
paniers suspendus et
seaux à lard. Le manque
«Convenable pour disposer des plates-
bandes de plañtes saisonnières ou
vivaces, devantsa maison, n’a nullement
entravé son désir d’ajouter beauté et
couleurs à la façade de sa maison.

asser par là sans
remarquer ses “jardins en miniature”.
Et elle a créé de l’émulation! Depuis

u’elle habite’ ce quartier,
d’autres résidents se sont mis à prendre
un meilleur soin de leur propriété.
Bientôt tout le voisinage aura pris un

Personne ne peut

trois ans

aspect plus clair et plus gai.

Doublez sa valeur!
Etes-vous un habitué des ventes à
l’enchère? Pour ma part, je suis bien
près d’en devenir un après le plaisir que

par un
attroupement de voitures autour d’une
J'ai connu l’autre jour. Attiré

maison de ferme, je m'étais arrêté
voir ce

au mauvais moment pui

e crieur n’avait

Quoi qu’il en soit, je résolus de
parti d’une idée
ans une revue.

cette idée

à

toute fin utile.

Bouteilles décoratives
Rien n’ajoute autant d’attrait à un

étagère
aiement

ornées,J'en ai souvent admiré de formes
et de dimensions bizarres, dans d’autres
foyers, mais je n’avais jamais eu l’idée

moi-même. Pas plus tard
que la semaine dernière, j'en admirai
une vaste collection ornant la vitrine
d’un petit magasin de village et appris

© Eurprise que le propriétaire les
avaitfaites lui-même. C'est si facilé que
depuis, j'en fais autant et avec profit

appui de fenêtre ou à une
qu'une rangée de bouteilles

d'en réaliser

avec su

x
bee. “early WR la ee

as besoin d’un arpent de
terre pour cultiver des fleurs. Une dame
de mes amies exerce ses talents de
jardinière avec le plus grand succès,

quelques vieux
’emplacement

ui se passait. Je fus aussitôt
englobé dans une foule surexcitée. .
Je dusfaire un signe de téte involontaire

i ue je devins
le propriétaire d’une*petite table de
formerectangulaire. (Heureusementque

as mis aux enchères
unecharrette à foin au moment où il
abaissait son marteau à mon intention!)

que j'avais recueillie
3 J'ai maintenant deux

demi-tables, formant consoles, l’une
dans le passage du rez-de-chaussée,
autre au premier étage. Je vous laisse

 

 

   

  
deux GERANIUMS coLéus PERVENCHES

PRAGONNIERS PENNISÈTES FUCHSIA
CAPUCINE®  TAGETES soucis

CENTAURÉES  CINÉRAIRES  

pour

..et

tirer

VERNIS HYDRÔPU6E

OV BIEN

PARENTE. DEUX COUCHES
D'ÉMAIL ET UNE DE
VERNIS HYDRO FUSE.

PLANTES SUGGEREES

 

DOUBLEZ SA VALEUR!
D'UNE VIEILLE TABLE, DEUX CONSOLES ~~
FIXEES AV MUR PAR DB PETITES EQUERRES.
ENLEVEZ LA VIEILLE PEINTURE OV LE 7;
VERNIS ET PASSEZ DEUX COUCHES DE BON EMAIL

BOUTEILLES DÉCORATIVES
PEINTURER AVEC EMAIL
BRILLANT-- APPLIQUER
DÉCALQUES DE COULEUR.
SUR LE TOUT, UNE COUCHE DE

ENTOURER D'UNE FICELLE 4
À EMBALLAGE PFIXÉE AU £
MOYEN DE COLLE TRANS -

SEAUX A GRAISSE OU

DE LA TERRE A

=

BOÎTES À BONBONS
(COMME JARDINS EN MINIATURE)
COUPEZ À HAUTEUR VOULVE. PERCEZ

DES TROUS DE DRAINAGE.
al RECOUVREZ LE FOND DE __

GRAVIER. MÉLANGE2
pu
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TERREAU DE FEUILLES.

 
 

 

 

   
  

      

CAISSES À

TOUTES SES FACES.

      

     
  

  

 

  

  

 
      

  

 

  

  

FLEURS
TYPE ORDINAIRE. DE PRÉFÉRENCE EN CYPRÈS
OU EN PIN, 1* D'ÉPAISSEUR, CORROYÉ SUR

ON PEUT ORNER LE
DEVANT AVEC BAGUETTES DE V4". COUCHE OR
GRAVIER SUR FOND PERCE 98 3 OU 4 TROVS
POUR L'ECOULEMENT-
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réalisation de caisses à
Pour en obtenir  

La brochure illustrée “Autour du foyer” rd une mine defleur de
oA * MOLSON'S,Dépt. F, o/s Jean Bricole,um exemplaire,

essepostale 1600, Place d'Armes, Montréal, P.Q.
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TYPE A TABLETTE

TROUS DE S° DE DIAMETRE POUR TENIR LES POTS.
L'EAU S'ÉGOUTTE DIRECTEMENT SUR LE SOL.  



L'espion le mieux payé

de tous les temps

L’espion le mieux payé de tous

les temps est probablement un in-

dividu du nom de Dielle qui a

vendu à Hitler, au prix d’un de-

mi-million de dollars, des photo-

graphies des documents les plus

secrets concernant les conférences

de Moscou, de Téhéran et du Cai  

re. Le bruit court qu’il a émigré

dans un pays de l'Amérique latine

où, sous un nom d'emprunt, il mè-

ne l'existence confortable d’un ri-

che rentier. L’attaché commercial

allemand qui a payé l'argent a

volontairement raconté les faits à

Robert M. W. Kempner, procureur

général américain au procès des

chefs nazis, à Nuremberg. Ce der- !

nier en fait le récit dans le numé-

ro de juin de Sélection du Rea-

der’s Digest.
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Obligée de s’ 

  

Ral

 

enfuir de chez elle avec son b
jours et son autre enfant âgé de 2 ans et demi, Mme Paul
Rickey, de la route St-David, échappa à grand peine à
l’inondation. Les trois furent évacués à Portage la Prairie
où ils ont trouvé un abri temporaire. Elle ne putrien
sauver de sa maison que les quelques vêtements qu'elle
ramassa en grande hâte. Elle aussi devra s'adresser au
Manitoba Flood Relief Fund pour l’aide dont elle aura
besoin.

 

  

  

  

  

  

 

  
  

   C'est co que j'avais l'habitude de direz et c'était
wal. Quelquefois je rêvais du jour où j'aurais le temps et
le loisir d'exécuter tous les projets que j'avais en tête;
mais, je dois cdmetire que je ne prenais aucun moyen pour
y arriver; c'était un rêve, rien de plus.
fe ne pouvais jamais rien mettre de côté.

M semblait que
Maintenant, je

sais que ces rêves se réaliseront,

 

J'en oi l'assurance.

Au moyen d'un simple programme d'épargne, qui,
@ ma surprise, ne comporte cucune difficulté.
de l'argent pour la première fois de ma vie.

J'économise

Et le moyen ?—
UNE RENTE VIAGÈRE DU GOUVERNEMENT CANADIEN?

Service des rentes

MINISTERE DU TRAVAIL
à HUMPHREY MITCHELL Ministre

 

     

Mettez ce coupon À lu poste aujourd'hui, FRANC DE PORT

0PEpe Vagères 10

:_ BU GOUVERNEMENT CANADIEN
profégent fa vieless

A. MocNAMARA Sous-ministre

  

 

Service des Rontes viagères,
Mialsière due Travail, Ottawe. :

Vouilisz m'expédior RENSNONSMENETS COMPLETS our loc Montse viagères
gouvernement canadien, - .
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Ancien chanteur d’opéra man-

qué, Diella était devenu le butler

de Sir Hughe Knatchbull Huges-

sen, ambassadeur d’Angleterre en

Turquie. Enchanté de la façon

dont Diello savait interpréter cer-

tains airs d'opéra, l’ambassadeur

en fit son valet de chambre. Un

matin de 1943, Diello trouva dans

la poche d’un pantalon qu’il était

en train de brosser la clef du cof-

fre-fort de l'ambassadeur. Com-

prenant que cette trouvaille pou-

vait lui rapporter une fortune, il

en fit fabriquer un double et étu-

dia les méthodes de photographies

des documents. Les Allemands lui

versèrent d’abord $80,000 pour les

photographies de quatre docu-

ments ultra-secrets. Le premier

était une liste des agents secrets

anglais résidant en. Turquie. Le

second était le résumé d’un rap-

port américain donnant une liste

précise quantitative et qualitative

des armements fournis jusque-là

par les Etats-Unis à la Russie. Le

troisième était la copie d’une note

que Sir Hughe Knatchbull Huges-

sen venait d’envoyer a Londres.

Le quatrième était un rapport

préliminaire des décisions prises

par Hull, Eden et Molotov à la

conférence de Moscou. Les Alle-

mands étaient à ce point anxieux

d'obtenir la neutralité de Turquie

qu’ils consentirent à payer 15,000

livres à Diello, lorsque ce dernier

les menaça de traiter avec les

Russes, pour chaque série de 20

documents. Ils lui donnèrent le

nom de “Cicéron”.

Soupçonnant une fuite de se-

crets officiels à l’ambassade, Lon-

dres envoya un appareil avertis-

seur des plus compliqués. Cicéron
participa à l’installation de cet ap-

sonnerie de fonctionner. I put

ainsi continuer son travail d’es-

pionnage sans risquer de se faire

prendre. Il fut finalement dénon-

JEUDI, 22 JUIN 1959
zie. Selon l’attaché allemand, Ci.
céron était un petit homme gri-
sonnant ‘à la figure repoussante
qui, fermé a tout sentiment et ine

 pareil et apprit à empêcher sa

cé par une jeune fille qui travail-

lait au secrétariat de l’ambassade

d'Allemagne et qui était antina-

différent à l'issue de la Buerre. ne

vivait que pour gagner le plus
d'argent possible.

 

 

LE BON VIEUX

JOHNNIE

WALKER

BORN 1820—STILL GOING STRONG

-un vrai

bon'Scotch%

 

  
    

Il n’y a pas de meilleur breuvage qu’un véritable

whisky Ecossais: et il n'y a pas de meilleur

whisky Ecossais que le Johnnie Walker.

Distillé, Mélangé et Embouteillé en Ecosse
Bouteilles de 40 on. et de 26% on.

John Walker & Sons Limited, Distillateurs de Whisky Écossois

Kilmarnock, Écosse

56-96  
 

Il est beaucoup plus simple de

louer un coffret de sûreté

a...TAME
OWALLAHDECAMDEN

iH)
  
    

Cela ous parjou,

BANQUE DE MONTREAL

- AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS AL
D.15

 

   

    

  

 

LE CREAM PORTER
BOSWELL
EST REVENU!  
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CREAM PORTER BOSWELL
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La natation et la
santé physique

nasales et empêche l’eau de péné-
trer dans les sinus et dans les
trompes d’Eustache.

 

Le phoque, le castor et le mar-
souin sont protégés contre le froid
de l'eau par une couche de graisse
qui les isole de l’eau froide, mais
le corps de l’homme est mal pro-
tégé contre des températures
anormalement basses. Il se re-
froidit 22 fois plus vite dans l’eau
froide que dans l'air froid. Vous
risquez un refroidissement dange-
reux à moins de prendre les sim-
ples précautions qui suivent: Ne
restez pas plus d’une demi-heure
dans l’eau; les nageurs ordinaires
devraient se contenter de vingt

Les médecins recommandent
aux nageurs, chaque année, de ne
pas oublier qu'ils ne sont pas des

poissons, des phoques, des castors

ou des marsouins. Quelques pré-

cautions élémentaires sont néces-
saires pour ne pas souffrir de cet

exercice. Les nageurs sont hu-

mains comme tout le monde et, a

bon droit, les services d'hygiène

s'inquiètent du nombre toujours
croissant des infections des oreil-

les, des sinus et des mastoïdes im-

putables a la natation.  
Selon l'article, la pollution de
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minutes, surtout s'il s'agit de bains
dans les brisants sur le bord de la

mer. Ne traînez pas après le bain

avec votre maillot mouillé. Sé-

chez-vous rapidement avec une

serviette et enfilez une chaude

robe de bain.

UN SAUT RECORD

La baleine est le mammifère

aquatique le plus gros; et, d’après

des, renseignements reçus à la Fé-

dération des associations de chasse

et de pêche du Québec,elle détient

aussi le record du saut. On a vu

des baleines sauter jusqu’à 20

pieds dans les airs.

 l'eau ne serait qu’une des nom-

breuses causes d'infection. L’eau

pure peut être aussi dangereuse.

Baignez-vous tant que vous vou-

drez, disent les médecins, mais

prenez les quelques précautions
suivantes: mettez-vous dans les |$

oreilles des obturateurs de caout-

chouc ou des tampons d’ouate

huilée; plongez correctement ou

abstenez-vous; évitez de frapper

l'eau les pieds les premiers.

Le crawl, si spectaculaire et si

rapide, occasionne des maux d’o-
reilles et de sinus. Le médecin et

le moniteur soucieux, l’un de la

santé et l'autre de la vitesse, don-

nent le même conseil aux na-

geurs de crawl: inspirez par la

bouche; expirez par le nez lors-

que la tête est sous l’eau. Cette
méthode tend à maintenir une

certaine pression dans les fosses  

  

EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

DISTILLÉ AU CANADA
oc

 

  

 

  
    
  
  

  
  

  
  
  

    
    

    
      
     

INDUSTRIE

dans l’industrie du téléphone...

familles...

leurs familles...

la construction et l'agrandissement du réseau

Pour faire face aux besoins sans cesse croissants,

il a fallu d'énormes travaux d'expansion et de

perfectionnement du service téléphonique. Tout
cela a coûté très cher.

Seule une compagnie financièrement vigoureuse

peut poursuivre cette oeuvre.

Usagers du téléphone, employés, actionnaires —

tous et chacun ont un intérêt vital dans un service

qui signifie tellement pour le bien-être d'un si

grand nombre de personnes. 

Quidun enjeu dans

DU TÉLÉPHONE?
Si vous y pensez, tout le monde a un intérêt

28,000 employés de la compagnie Bell et leurs

62,000 actionnaires de la compagnie Bell et

Des milliers de fournisseurs de matériaux pour

1,250,000 abonnés du Québec et de l’Ontario
dans les maisons, bureaux, hôpitaux, ateliers.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
Possédée et administrée par des Canadiens pour des Canadiens

 
 
  

Le Bon Père Frédéric

 

(Suite de la page 1)
me en la mansuétude de son coeur,

en l'excellence d'une exquisement

surnaturalisée. L'humble chré-

tienté qu’il a instruite par la pa-

role et par l'exemple le porte au-

jourd'hui bien haut dans son sou-

venir pieux”.

Romain Légaré, o.f.m.

(1) P. Onésime Lamontagne,

o.f.m., Nouvelle vie Illustrée du

Bon Père Frédéric. Avant-propos

de Ciément Marchand, de la So-

ciété Royale. Dessins d’Eugène

Klimoff. 1950. 72 pages. 50 sous

l’unité; $40.00 le cent. En vente

chez l'auteur, 890, rue Salnt-

Maurice, Trois-Rivières.

Victimes religieuses

en Espagne

 

Un hommage solennel a été ren-

du à Valladolid aux prêtres et re-

ligieux mis à mort en Espagne au

cours de la persécution rouge.

Après la célébration solennelle de

la messe dans la cathédrale, vingt-

deux évêques, trois mille prêtres,

des centaines de séminaristes et

de nombreux représentants de tous

les ordres religieux se rendirent en

procession sur la “Grande Place”

au son des cloches de toutes les

églises de la ville. Un album dé-

posé dans le sanctuaire national| |
de la Grande Promesse contient
les noms des victimes de cette

odieuse persécution, soit: 12 évé-
ques, 4265 prêtres, 2489 religieux,
283 religieuses et 249 séminaristes.
A l'occasion de cette manifesta-

 

 

J. A. Trudel,

Tél. 491

d. U. Grégoire,

Tél. 1188

—0®0—

Trudel & Grégoire
| Noteires

—000—

306, rue Radisson,

Trois-Rivières  
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tion, le Souverain Pontife a adres-

sé un télégramme à l'archevêque

de Valladolid dans lequel il exalte

les ministres de Dieu qui donnè-

rent leur vie en défendant leur foi

et accorde la bénédiction aposto-

lique aux organisateurs de cet

hommage.

 

NOUVEL HORAIRE

En vigueur
le 30 avril 1950

HEURE SOLAIRE

Départs des Trois-Rivières
Pour Montréal:

 

2.15 a.m. Tous les jours
810am. “ “%
2.50p.m. “ “
435p.m. “ “ou
6.55 p.m. “ “ “

Pour Québec:

2.35 a.m. Tous les jours
10.25a.m. “ “ou
11.30 am. “ “ou
2.45 p.m. Samedi seulement
7.00 p.m. Tous les jours
8.25 p.m. Excepté samedi

Pour Show. et Gd'Mère:

4.45 a.m. Jours de semaine
11.40 a.m. Tous les jours
3.15p.m. “ “oo
7.05 p.m. Samedi seulement
8.30 p.m. Excepté samedi

Pour Grandes Piles:

10.30 a.m. Jours de semaine

 

 

 

 

Herbaseptol
 

L'antiseptique infaillible con-

tre la terrible maladie appe-

lée HERBE À PUCE (Polson

Ivy). Un traitement de 2 ou

3 jours est garanti comme

suffisant.

Préparé par:

LA
Pharmacie HOULE

SEUL AGENT

A votre service.

 

Tél: 57

Vis-à-vis le Bureau de Poste

Trois-Rivières.

1356, Notre-Dame,      
 

 
 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

I
|

&

Edifice Ameou 
RENE DE COTRET,

. Comptables agréés -

Henrl Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT
CIE  
+ Trois-Rivières |

 

  ; 333, rue St-Antoine 

KIMBALL AUTOMOBILE LTEE |
Vendeurs Ford & Monarch

Comions et tracteurs

PIECES DE RECHANGE FORD

 

e Les plus importants distributeurs pourl’Est dû'Cañada"
' Sa

des produits authentiques

Téléphone: 527

“
4

Trois-Rivières  
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ENTRE-NOUS
 

Tous les pays signataires du

Pacte de l'Atlantique semblent

bien prêts à assumer leurs res-

ponsabilités et à s’armer suivant

leurs aptitudes. La France aura

la puissante armée de terre du

glorieux passé. L’Angleterre pa-

trouillera cieux et mers. Les Etats-

Unis fourniront navires, tanks et,

naturellement, les bombes atomi-

ques. Le Canada, lui, concrétisera

une défense contre les attaques

que les sous-marins et les avions

pourraient diriger sur le transport

maritime. Mais pour en arriver à

ces armements, il faudra que les

contribuables des pays signataires

fassent des sacrifices car leurs

gouvernements devront - réduire

leurs dépenses dans les autres do-

maines. Seuls, les Etats-Unis, à

date, ont eu le courage de penser

publiquement à ce nécessaire ser-

rage de ceinture.

* * *

Dans une allocution prononcée

le 3 courant, Sa Sainteté Pie XII

 

 

M. Edouard Roy, président de

la Cie Bédard Limitée de l'As-

somption, manufacturiers d'ap-

pareils électriques de marque Roy

dont il est question comme can-

didat libéral pour succéder à M.

Georges Emile La Palme, devenu

chef du Parti Libéral Provincial.

 

 

a signalé le danger de réclamer

pour les travailleurs des droits

incompatibles avec l'entreprise

privée et a nié formellement à

l'ouvrier le droit de cogestion éco-

nomique dans l'entreprise. “Une

mentalité socialiste”, a ajouté le

Pape, ‘s'accommoderait fort bien

d’une telle cogestion. Celle-ci ne

serait pourtaut pas sans donner

de l’inquiétude à qui sait l’impor-

tance fondamentale du droit à la

propriété privée pour favoriser les

initiatives et fixer les responsa-

bilités en matière d’économie.

“Il y a danger lorsqu’on exige

que les salariés appartenant à une

entreprise, aient le droit de coges-

tion économique, notamment,

quand l’exercice de ce droit relé-

ve, en fait, directement ou indi-

rectement, d’organisations dirigées

en dehors de l’entreprise. Or, ni la

nature du contrat de travail, ni la

nature de l’entreprise ne compor-

tent nécessairement par elles-mê-

mes un droit de cette sorte.

C’est un lumineux plaidoyer

pour l'industrie libre que celui

prononcé, l’autre jour, par le pré-

sident de l’Association des Ban-

quiers canadiens, à l'assemblée an-

nuelle de ces derniers. M. J.-U.

Boyer faisait observer, entre au-

tres, au chapitre de l'initiative pri-

vée:

“Notre pays a été généreuse-

ment doté par la nature de la plu-

part des matières premières qui

assurent un niveau de vie élevé.

Les Canadiens possèdent un héri-

tage qui ne le cède à aucun autre,

des richesses incomparables en

forêts, en mines, en fermes, en pê-
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mieux partagé du monde. Les Ca-

nadiens disposent des ressources

et des usines et de l'outillage qu’il

faut pour fournir un volume sans

cesse croissant des choses dont lu

reste du monde a besoin. Nous

avons un système bancaire qui n’a

rien à envier à aucun autre, ct les

Canadiens ont dans l’ensemble le

capital nécessaire à la satisfaction

de leurs besoins raisonnables.

L’actif le plus important du pays,

c'est sans doute la population qui

est douée d'intelligence et d’ini-

tiative, et qui est laborieuse, ha-

bile et courageuse. Tous les élé-

ments sont là.

“Le travail et l’économie, le

placement et l'esprit d'entreprise:

telles ont toujours été, à toutes

les époques, les bases de la pros-

périté. Cela est encore vrai, au-

jourd’hui, au Canada”.

* * *
Les tarifs canadiens sur les tex-

tiles ont atteint un point où toute

réduction constituerait une me-

nace à l’existence de l'industrie et

à la situation de quelque 94,000

ouvriers canadiens du textile.

L'industrie du textile de base re-

çoit beaucoup moins de protection

qu’elle n’en jouit dans d'autres

pays.

La réduction des tarifs et l’énor-

de textiles ont eu pour résultat

que les produits de textiles de ba-

se, fabriqués au Canada par des

ouvriers canadiens, ont fait faire

de moins en moins d'argent, au

pays. En 1838, les produits cana-

diens constituaient une proportion

de 71 pour 100 du marché de no-

tre pays, cependant qu’en 1948, cheries. Le Canada est le pays le cette proportion était réduite à 59

me augmentation des importations

pour 100.

L'industrie des textiles de ba-!
se, au Canada, emploie 94,000 ou-,

vriers dans 791 moulins sis dans

269 villes et municipalités. En

1947, l’industrie se classait pre-

mière parmi les industries cana-

diennes quant au nombre d'em-

ployés et au*montant total payé

en salaires. Elle se classait deu-

xième quant au montant brut de

production, soit $450,000,000. La

production de l'industrie excède,

en valeur, celle de la récolte de

blé, au Canada. Elle équivaut à

quatre fois celle de la production

annuelle de l’or. Dans la provin-

ce de Québec uniquement, 361

moulins donnent du travail à 47,-

000 personnes.
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La publication d’une brochure
sur la salle de concerts du

festival de Grande-Bretagne

 

Londres Des exemplaires
d’une brochure de 20 pages décri.
vant le Royal Festival Hall, que
l’on construit actuellement sur Î
rive sur de la Tamise, à Londres
seront envoyés, dans quelques
jours, dans tous les pays du mon-

de. M. John Shove, directeur ge.
néral, invite tous ceux qui ont l'in.

tention de venir à retenir les pla.
ces pour les concerts qui seront

donnés à partir du ler juillet 1951,

Voici quelques extraits de la bro.
chure: “But: construire une salle
de concerts qui sera, en Europe,
un modéle d’architecture moderne,

Les fenétres du restaurant et gy

foyer présenteront un panorama

superbe d’où se détachera la ca-

thédrale St. Paul. Le principal
foyer sera le plus grand de Lop.

dres. Il servira aussi de salle de
bal.”
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1. Gordon Emblem et Joseph Hart, de Cornwall, roulent
en direction de Montréal sur la route qui longe le
canal Soulanges. Il pleut et la nuit approche. Devant
eux,le feu rouge d’une voiture quitte
que l’auto dérape et plonge dans les eaux du canal.

3. Joe Hart, ‘après de longs
» parvientà les tirer jusqu’à lui. Malheureuse-

ment,le mari de la rescapée s’est noyé tandis qu’on la
sauvait. Gordon Emblem a ainsi conjuré ce qui aurait
u'devenir une double tragédie et nous so h

Be Jui décerner lePrisaHesomooae Dog,reve
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efforts, car la berge est
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2. Avant ve Emblem ait pu freiner, l’automobile qui

UN JEUNE HOMME SAUVE UNE
FEMME DU CANAL SOULANGES

G. Emblem, 22 ans, de Cornwall, Ont., plonge dans l'obscurité sauver une femmequi se noie.

 arte

les précédait s’est enfoncée sous l’eau. Courant
jusqu’au bord,le jeune homme aperçoit une femmequi
se débatà la surface. Il prend à
quelques vêtements et plonge

ine le temps d’enlever
son secours. Il réussit

enfin à la saisir et la ramène au bord où l’attend
son ami.”

LE PRIX DOW est un témoi
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous
d’un certificat d'honneur-
dépargnedu Canada de

IMposi rédacteur:
méritants suivant les
no nationale.
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John Cherkes,42 ans, de 73 Disraeli St., Winnipeg,présente un tableau de profonde désolation et de décour-
agement absolu. Quand la Rivière . Rouge inonda lequartier où il habitait, sa maison et des milliers d’autres
furent ruinées. Il n’a pas d'argent pour recommencer sa
vie et la rapidité des évènements qui sont venusle ruiner
l'a laissé‘complètement désorienté. Le ‘Manitoba Flood
Relief Fund” a étéorganisé à Winnipeg pour venir en
aide à des malheureux comme John Cherkes et le besoin
d'argent pour venir en aide à ces milliers de sinistrés est
très urgent.
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Les vainqueurs de l'an
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ce que verront ceux qui iront au

vieux quai assister au départ le 12

 

dernier, Jensen et

Estes, participeront à la classique du canot ‘50||2cût prochain ou, encore mieux,

 

Il est maintenant officiel que

Jensen et Estes, les deux Améri-

cains qui causaient toute une sen-

sation l’an dernier en remportant

les honneurs de la grande Clas-

sique internationale annuelle de

canots organisée par le Club Nau-

tique de Shawinigan, sur la rivière

Saint-Maurice entre La Tuque et

Shawinigan Falls, seront parmi les

concurrents de la classique de cet-

te année, soit les 12 et 13 août pro-

chains.

Ceux qui ont vu ces canotiers

émérites à l’œeuvre l’an dernier,
ont été émerveillés par la coordi-

nation étroite qui marquait le

 

Retraites fermées
féminines

 

Les Retraites Fermées Fémi-

nines suivantes auront lieu au

Couvent de Marie-Réparatrice: du

19 au 22 juin pour Dames et du

22 au 25 pour Jeunes Filles tou-

tes deux prêchées par le R. P.

Bernardin Baril, c.ss.r.; du 26 au

29 pour Institutrices prêchées par

M. l'abbé Albert Bordeleau, pro-

fesseur de Philosophie au Sémi-

naire; du 29 au 2 juillet pour Jeu-

nes Filles prêchée par le R. P.

Georges-Henri Lemieux, o.m.i.; du

3 au 8 juillet, Retraite de Vocation

(5 jours) préchée par le R. P.

Jean-Marie Blain, c.ss.r.; du 10 au

13 juillet pour Dames préchée par

le R. P. Paul Fortin, s.j.; du 17 au

20 juillet pour Jeunes Filles ru-

rales préchée par le R. P. Lucien

Leroux, cs.v.

 

Achetez-en un carton
de 6 bouteilles .. .
Seulement 25c—plus le dépôt

meme,

 
 

qui suivront la course sur tout son
| parcours. C’est une expérience qui

. en vaut certes 1 ine.
moindre de leurs mouvements, a peine
ainsi que par la facilité apparente

avec laquelle ils avironnaient tan-

tôt à la droite de leur embarcation,
tantôt à la gauche, effectuant les

changements avec un ensemble

étonnant et à des intervalles tou-

jours irréguliers. Leur technique

sera-t-elle adoptée par des cano-

tiers canadiens cette année? C'est
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POUR LA viLLg!”

=~

Xt/ ~ On va construire une manufacture,
O/T chemin du Moulin. C’est un grand

Lins avantage pour la ville. Il y aura
uneliste de paye de plus, de plus

nombreux emplois. Les jeunes y trouveront plus
d’avenir, les marchands feront plus d’affaires.

  

  

Lorsque des industriels de l’extérieur ont
demandé des informations sur cette petite ville
au gérant de la succursale locale, celui-ci s’est
empressé de les leur fournir. Ensuite, ils ont
mené rondementles choses. :

Aujourd’hui, la ville compte une nouvelle
industrie. Le gérant de la banque, lui, a un
nouveau client. Bientôt, il lui avancera des

fonds pour le paiement des salaires des ouvriers,
« il lui accordera des crédits saisonniers, il

effectuera des recouvrements pour son compte,
il lui communiquera des renseignements
commerciaux . . . Bref, il lui rendra tous les
services que le gérant local d’une banqueest
en état de rendre.

La collaboration au développement de sa ville
fait partie de ses fonctions.

= ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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Nouvel accessoire pour boutonnières
PORTTST

ES=TTT

 
L'accessoire Singer pour faire des Boutonnières est le bienvenu

de la femme quil a une machine à coudre. Cet accessoire met en ve-

dette le “pied-tendeur’” qui facilite la tâche à la couturière qui veut

faire des boutonnières dans des tissus transparents. Il maintient les

tissus fermement sous l'accessoire pour éviter qu'ils ne se froncent ou

ne s'accrochent.
L'accessoire pour faire les Boutonniéres fera des boutonnières à

deux brides ou des boutonnières à oeillet (dites tailleur). Il est ac-

compagné de jauges interchangeables pour varier la grandeur des bou-

tonnières.

compartiments pour les jauges.

|| est présenté dans une boîte verte en polythelene avec

Le nouvel accessoire pour bouton-

nières est en vente au centre de couture de votre localité.

 

Dans les sept. .
 

(Suite de la page 1)

C. de C. fournit des commen-
taires d’intérêt local qu'on ne
saurait trop faire connaitre.
Nous les reproduisons ci-des-
sous:

restaurant local, ou on lui
chargea 15c au lieu de 10c
comme on aurait dû le faire?

Il est très déplorable que
pour 5c de plus, on ait tres
mal impressionné ce voyageur
qui ne se privera pas de dire
ce qu’il pense a qui voudra
bien l'entendre! Ses commen-
taires ne laissent aucun douteNe vaut-il pas la peine que |
sur le sujet!nous nous donnions un peu de

mal pour garder les touristes
chez nous?
Ou est-il préférable de les

exploiter pour toucher quel-
ques dollars de plus momen-
tanément, quitte à les chasser
définitivement de certains de
nos établissements, comme le
dit clairement une lettre re-
çue d’un visiteur qui entra,'dustrie touristique. Il est
ces jours derniers, prendre| grand temps que nous envisa-
une liqueur douce dans un gions tous son succès comme

POUR LA SAISON D'ETE

 Ce n’est sûrement pas de
cette façon qu’on assurera le
développement de nos activi-
tés touristiques!

De grâce! Unissons-nous
dans un effort commun et dé-
ployons toutes nos ressources
à ériger solidement notre in- 
 

 
 

 

C'est chez

J. A. GOSSELIN
que vous trouverez le plus vaste

assortiment en ville de souliers

d'été, les plus

nouveau et les plus confortables.

dans les genres

Ajustées d'après notre méthode de
R-X, nos souliers sont garantis

pour donner entière satisfaction

et parfait confort.

*

Une visite vous convaincra de

l’excellence de nos produits.

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE
Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER
dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement

1392, rue Hart Téléphone 537
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une responsabilité personnel-
le.
Le touriste est habituelle-

ment de la plus belle humeur,
puisque la plupart du temps
il est en voyage de plaisir et,
partant, facile à plaire! Un
couple américain d’un certain
âge se présente récemment au
Secrétariat, demande un plan
de rues de la ville, quelquelit-
térature sur Québec, la Gas-
pésie, etc. “Que pouvons-nous
visiter, cet après-midi, durant
les quelques heures que nous
avons à notre disposition?” En
un rien de temps, ils ont en
main toute la littérature de-
mandée Quelques suggestions
d’endroits intéressants à voir
dans l’après-midi, puis il est
question de la partie de base-
ball pourla soirée, une visite
au Cap-de-la-Madeleine pour
le lendemain, etc. Et le
tour est joué! Nos visiteurs de
quelques heures reprenaient
leur route vers Québec, deux
jours plus tard, enchantés de
l’accueil dont ils avaient été
l'objet, ravis de leur séjour
prolongé chez nous et promes-
se qu’ils reviendront d'ici
trois ans!
Qu’avons-nous fait pour

eux? Trés peu! Quelques pa-
roles aimables, une touche
d’esprit civique, une amicale
courtoisie, un désir de rendre
service. .. le tout. .. agrémen-
té d’un sourire!

Faisons donc en sorte que
les visiteurs trouvent dans no-
tre ville un accueil courtois et
amical et qu’ils reçoivent tous
les renseignements et les ser-
vices qui leur assureront un
séjour agréable!

 

La persécution s'intensifie

en Yougoslavie

 

230 prêtres ont été tués en You-

goslavie depuis 1946 dont 198 fu-

rent exécutés sans aucune forme

de procès, rapporte la Civilta Cat-

tolica, dans un article sur la si-

revue italienne ajoute que 90 pré-

tres ont été arrêtés au cours de

l'année dernière et que les mem-

bres du clergé encore en liberté

sont soumis à un régime de sur-

veillance qui les fait vivre dans

‘“l’angoisse et la terreur perma-

nentes”.

 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de Distriot | , 187 Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières, |

 
 

 

 

POUR VOS
ASSURANCES.

* Incendie
* Accidents
* Responsebilité
* Automobile

‘consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, 8t-Olivier Tél. 308

Trels-Rividres  

 

JEUDI, 22 JUIN 1950
Fernandel au Cinéma de Paris

vi debe £200 8

L'un des plus grands succès du roi des comiques FERNANDEL

“L'ARMOIRE VOLANTE” prendra l'affiche samedi, au Cinéma de

Paris, en programme double avec “L’ENFANT DU MEURTRE”,

 

Pour autos, auvents,
fleurs, gants et
lunettes,
l'annuaire classifie!
donne deslistes

claires et

 
 

tuation religieuse dans ce pays. La |.
ST-P7ERRE & FILS LTEE

PAPETIERS EN GROS
Tél, 5639-5640

* * *

1685, rue Royale Trois-Rivières

Assortiment complet de Kraft Wayagamack
Distributeurs de Scotch Tape, Electrical Scotch Tape

Kraft gommé - Gobelets et serviettes de papier, etc.

‘’Tous les papiers et les produits du papier”

JOS. ST-PIERRE. PROP. 
 

 

 

 

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

437Appelez

 

PÈSEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS*
*

%
*

  : -—-000--

Des milliers de clients satisfaits.

Suce, rue Milot RuatDu Fleuve. 
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